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Es  très -honorez  Seigneufs  > 
Si  ie  tus  bien  aife  de  fçauoir 
que  vous  auiez  reçcu  ma  let- 
tre en  bonne  part,  ie  lay  bien 
encore  efté  daduantage  dap- 
prendre  que  la  conférence  de  SoilTons 
s’eltoir  terminée  par  vne  bonne  & unce- 

re  reunion  , au  contentement  des  gens  de, 
bien.  Car  quelle  nouuellepouuoiteltre 
l)lus  aggreable  a vn  pauure  vieillard  de  ma 
condition  , chargé  de  quatre  vingt  dix- 
fept  ans  & de  cinq  enfans , fans  leur  fuittc, 
que  celle  de  la  continuation  de  la  paix? 
Mdt , dontle  feul  fon  eft  fi  doux  aux  oreil- 
les des  bonnes  gens  , qu’autant  de  fois 

qu’ils  l’oyent  pronpneer,  autant  de  ^omes 

de  manne  penfent  ils  voir  tomber  duCicl 
fur  leurs  terres.  Les  animaux  roefmes  de- 
fiitués  de  raifon  femblent  en  auoir  quelque 
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fentiment  te  s’en  refiouyr.  Surquoy  îo 
vous  raconceray  vne  chofe,dont  poffible 
ces  gaulleurs  qui  defFra^nt  vos  tables  do 
brocards,  i'c  mocqiieronr, maisie  la  diray 
neantmoins  , pource  qu  elle  eft  confide- 
rabie.  Pay  eu  vnegenille  tellement  mala- 
de depuis  la  Chandeleur  iufqu'à  ceft  heu- 
re , que  ie  la  contois  deha  entre  les  cho- 
fes  perdues.  L excès  du  mal  qui  la  tra^^ail- 
loic  auoit  rendu  tous  mes  remedes  inuti^ 
les  5 & h Ten  fçay  plufieurs  ,& autant  ex- 
cellents qucpoffible  Médecin  ou  Apothi- 
caire de  Bcauuais.  Tant  y a queiel’auois 
abandonnée  5 fi  ie  difois  fans  enuie  de  pleu- 
rer, iementirois:  Mais  le  croirez  vous  mes 
cres-honorez  Seigneurs?  11  eftauflî vray. 
Comme  ce  quaficure  ma  femme  quand 
elle  iure  par  le  dernier  brin  de  chanure 
qu’elle  a tille  , que  fondain  qü’on  a parlé 
icy  de  voflre  réconciliation  , celle  pauiire 
belle  a commencé  à reprendre  force  & à 
fe  remettre  à veuë  dœil , comme  fi  l’efpe- 
rance  ôc  la  douceur  de  la  paix  luy  auoit 
rendu  le  courage  & la  vigueur , que  lappre- 
henfion  de  la  guerre  luy  auoit  oflee.  De 
force  quil  faudrôic  maintenant  fort  peu 
de  chofe  pour  me  perfiiadcr  ce  qu  autre- 
fois nollre  Curé  ny  fon  Vicaire  ne  m’ont 
iamais  peu  faire  accroire  aucc  tout  leur  la- 
tin recherché,  que  les  belles  ont  eftéiadis 
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capables  de  raifon  , du  temps  dVn  ccrtaîa 
petit  homme  d'Europe  tout  contrefait, 
qui  leurfaifoit  dire  par  le  tuyau  dVne  plu- 
me tout  ce  qu’il  vouloit.  Il  falloir  que  co 
fiift  quelque  grand  Clerc?  & qu’il  s’enten- 
diftau  Grimoire.  Que{î,afinde  reuenirà 
nos  moutons  , les  brutes  mefmes  qu’on 
croit  n’auoir  autre  choie  que  l'vfagc  de 
leur  fens  naturels  , ont  quelque  cognoiP 
lance  ioye  du  bien  & bon  heur  de  la  paix, 
que  doiuent  faire  les  créatures  raîfonna- 
bles;  Et  certainement  ie ne  penfe point 
auffiqu’ily  ayeperfonneau  monde  qui  ne 
la  préféré  de  tous  points  à la  guerre  , s il 
n’a  le  timbre  de  la  telle  feré  , ou  le  cœur 
enfermé  entre  deux  cfcailles  d’huyftrc* 
Nous  fommes  cent  quarantetrois  enno- 
Ere  village 5 fans  les  femmes  ôc les  enfants: 
l’en  ay  parlé  à tous , les  vus  apres  les  autres 
à diuerfes  occalions  ; mais  ie  n en  ay  ren- 
contré encore  aucun  qui  n’ayme  beau- 
coup mieux  conduire  viï  troupeau  aux 
champs  , que  fuiure  vn  "Capitaine  aux 
coups.  On  n enraporte  pas  toufioursîe 
compte  de  Tes  cheueux.  l’efrime  que  qui 
recueilleroit  les  voix  des  liabitans  des  vil- 
les , il  ne  s’en  trouueroit  gnieres  qui  ne  de- 
firairent  plulfoft  le  repos  que  le  trouble. 
Si  ce  n’eftpar  aduanturd  quelques  vnsqui 
font  mal  leurs  affaires.  T elles  gens  rclTcm- 
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blent  le  plus  fouuent  aux  joücurs  qui  ft’ay-. 
ans  pas  beau  jeu  , voudroienc  volontiers 
qu’on  remeflat  les  cartes.  Ils  fe  promet- 
tent quelque  amendement  dvn  change- 
ment. Car  pour  les  autres , qui  ont  tout 
ce  qu’il  leur  faut  , ils  ne  demandent  rien 
que  la  liberté  de  iouyràleur  ayfe  de  leurs 
commoditez.  Ceft  pourquoy  ie  me  fuis 
toufiours  mocqué  de  ceux  qui  croyoient 
que  vous  euffiez  enuie  de  remuer  & me- 
ner les  mains.  A quel  propos?  leur  difois- 
ie,  qu  eft  ce  qui  leur  manque?Ils  ont  tous 
de  beaux  ofSces,dc  beaux  gouuernéments, 
&c  ny  a aucun  d’eux  qui  n’àyt  le  moyen  de 
faire  bonne  chere  vnc  partie  de  l’année, 
&fcrefiouyr  l’autre  , ô^auboutdequoy 
faire  dorer  vne  douzaine  de  lances  pour 
aller  rompre  vne  apres  difnce  contre  cet- 
te morte-paye  de  la  place  Royale.  Mon 
grand  garçon  qui  s y trouuaily  avnanou 
quinze  mois, dit  que  c’ellvne  belle chofe 
à voir.  Qu  el  profit  au  refi:e,leurapportc- 
roit  la  guerre?  Leurs  peresne  s’y  font  guc- 
res  enrichis  : S’ils  doiuettt  encore  quelque 
chofe,  cela  ne  vient  point  d’ailleurs.  S’en- 
gager à nouuelles  defpenfes  ne  feroit  pas 
acquitter  les  vielles  debtes.  La  bien-vucil- 
lancedu  Roy  & de  Madame  la  Mereno- 
fire  Roy  ne,efl:  la  meilleure  rente  qu’ils  ayec 
tous,  ils  tafeheront  cftans  bien  aduifez 


tomme  ils  font  de  l’entretenir  & la  confer- 
uer  par  vne  fidelité  & obcyffanccinuiola- 
bl  c.  Ceftoit  ce  que  ie  difois  d ordinaire  à 
ceux  aufquels  ces  gens  de  guerre  qui  saf- 
fembloicnt  autour  de  Mezieres  & de  Soif 
'Tons  rcndoicntvoftre  retraite furpcde,  le 
iugcois  bien  que  vous  n’auiez  veine  à la 
telle  ny  au  bras  qui  y tcndift.  V ous  1 aués 
tefmoignc  & lagement  certes  : car  fi  vous 
cuffiés  fait  autrement  , ne  vous  olfencés 
point  , ie  vous  prie.  Mes  tres-bonorés 
'Seigneurs,  fi  ic  vous  dis  librement,  qu’il 
vous  en  en  euftmal  prison  routes  façons. 
Ce  neft  pas  que  ic  doute  de  vos  forces  & 
de  vos  courages,  Où  y, en  auroitilau  mon- 
de, fi  vous  n en  auiés,  ellans  ceux  que  vous 
elles  5 mais  il  faid  tres-mauuais  efprou- 
ucr Ton  pouuoir  contre  ceux  quin’en  laif 
fent  iamais  tant  prendre  à leurs  fubieds, 
quils  ne  s’en  relèruent  encore  dauanta- 
gc  pour  loftcr  à qui  en  abuferoit  à leur 
preiudkc.  Si  ce  qu’on  did  communément, 
qu’vn  Seigneur  de  paille  mange  vn'vafîal 
d acier,  a lieu  en  quelque  fimplc  Efcuyer 
ou  B aron  malaifé, combien  plus  en  vn  grâd 
6c  puiflant  Roy  ? Y n’auics  point  de 
i deflain  contre  luy , dirés  vous , au  contrai- 
re tout  voftre  but  n’eftoit  que  fon  feruicc 
& le  bien  du  Royaume,  ic  le  penfede  vray, 
car  vous  Taucs  toufiours  procefte  : mais  on 
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ne  frappe  pas  toufiours  où  I on  vifcj&T  on 
faîd  bien  fouuent  mal  en  voulant  bien  fai- 
re. Vous  elles  Princes,  vous  elles  hommes 
aullî  5 & parconfeqiienc  fubjeclsà  vous 

tromper.  Il  ne  faut  qu  vn  mauuais  rap- 
port 5 quVn  mauuais  confeil.  Car  d’allc- 
guer  que  vous  n en  vouliés  qu’à  ceux  qui 
abufans  du  nom  ôc  de  lauthoritc  de  leurs 
Majellés  faifoient  leur  profit  des  confu- 
lîons  5 ÔC  ruines  publiques,  vous ncufiîcs 
iamais  décoiffé  le  peuple  de  celle  opinion, 
que  vous  ne  fiffiez  en  cela  , commeceux 
qui  n ofants  fc  prendre  au  Maillre  frappent 
fes  chiens.  Ce  font  perfjnnages  recom- 
mandés d vne  égalé  probité  ôcfuffifance 
en  l’adminillrarion  des  affaires  ; il  neuft 
pas  fuffy  de  les  aceufer  pour  les  faire  con- 
damner, il  eull  fallu  prouuer  ce  qu’on  leur 
imputoit  Ôcles  conuaincre.  Ce  qui  vous 
eull  efté  fort  rnalaifé.  Non  quei  eftime 
quils  ne  puilfent  faillir  quelquefois  , 'car 
leurs  belles  qualitez  ny  leurs  cheueux 
blancs  ne  les  exemptentpas  decefte  com- 
mune contagion  de  rhuiTianité,ain/î  que 
l’appelle  vn  liure  qu’a  le  Secrétaire  Gou- 
bau  J mais  comme  vous  Içauez  mieux  que 
moy,  touteimprudence  nellpas crime.  Il 
n y a en  telles  c ho  fes  que  la  feule  malice 
qui  foitpunilTable.  Autrement.quiferoit 
innocent?  En  tout  cas.coxrime  dit  laRcvne 
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cti  fa  IcttrCjqu e le  clerc  de  monfieur  le  Bail- 
ly nous  lifoit  la  femainepaffee^les  fautes  süC 
perfonnelles.  Il  n euft  pasefte  raifonnable 
qn  e fî  M O n fleur  le  Châce li  er  d e Fran  ce , o u 
quelque  autre  de  ceux  qui  ontpius  départ 
auxaffaires^auoit  trop  librement  contredit 
vos  opinions  au  Côfeil , ou  n auoit  pas  affez 
doucement  acquiefee  à vos propofltions, 
les  vaches  de  lacques  bon-homme , qui  ne 
leur  doiuent  rien , en  portafTent  la  folle  en- 
chère,& que  tel,  qui  ne  les  aiamaisyeifslcs 
vns  ny  les  autres,payat  les  depês,Il  y euft  eu 
certes  de  la  côfcience  Se  neft  pas  que  quel- 
que bon  confefleur  ne  vous  en  ay  t mis  à ces 
Pafquesdernieres  vnpeude  fcrupule  dans 
Toreille.  Vonsyaiiezeuefgard  , & préféré 
fuiuantlaraifon,rmterefl:  public  au  voftre 
particulier.  Dequoy  vo^ ferez  tous  àiamais 
autant  loüez  par  tou  te  la  France,  que  le  fut 
autrefois  R aymonde  Brebis  ma  tante  dans 
noftre  village,  il  y a bien  quatre  vingt  dix 
ans.  Car  ie  ne  portois  point  encore  de  haut 
de  chauffes. C^eftoit  vne  grande  fême,  &:  de 
fi  haute  taille  qu’il  n’y  en  auoit  point  en 
toute  la  paroiffe  qu’ellenepaffaftde  toute 
latefteenlaproceffion.  On  la  menaàl’E- 
gîifeleiour  defesnopceSjparee  fel5  la  cou- 
ftume,  de  toutes  les  nypcs&bcatilles  de  la 
banlieue.D’auffiloin  qu'on  la  voit  venir,ôn 
ouurevne  petite  porte  par  laquelle  les  nou- 
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Ucllcs  mariées  auoiët  lors  accouftumé  d’eiv 
trer  le  plus  droites  quelles  pouuoient,  dd 
peur  de  faire  des  cnfans  boffus^tels  qu  ô di-» 
loit  cftre  engendrez  de  celles  qui  fecour- 
boiët  en  paflant.  Superftitio  tellemêt  enra- 
cinée en  la  comune  creance  qu’il  ne  s’en  fuft 
pofliblepastrouuédecéc  vne  qui  euftfai(3: 
ce  que  fi  t celle-cy.  II  s’efleua  vne  grande  cô- 
tention  entre  ceux  qui  fe  trouuerentlà  pre-. 
fents;  fes  parents  & les  femmes  principale^ 
ment  s’obftinans  fort  & ferme  à faire  rôpre 
vn  peu  de  la  muraille,  pour  luy  donner  en- 
trée , les  autres  fouftenans  au  c6 traire  qu’el- 
le auoit  à feprêdre  à elle  mefinede  ce  quel- 
le eftoit  défi  defmefurée  ftature  , ôcquela  - 
comune  fepaffbit  bien  d’aller  faire  des  frais 
poiirouurirlepaflagcàcegrâd  corps.  Mais 
tandis  qu’on  eftoit  fur  ceft  eftrif , elle  sas  en 
diremot  à persone,  defehaufle  tout  douce- 
ment fes  fou  lier  s Sc  puis  ployant  vnpeu  le 
coI,entredansleMoufticr.  Aâre'qui  para- 
pres  approuué  de  tout  le  monde  luy  acquit 
lé  nom  defage.Vous  en  auezfait  demefine  ' 
mes  tres-honorez  Seigneurs,  donnant  vos 
confiderations  particulières  àl’vtilité  la 
trâquilité  publique, vous  ne  vous  en  repen-- 
tirez  iamais,eomme  vous  eufliez  fans  dôutc 
faiâ:,fi  vous  cufiîez  lïiiuy  le  dangereux  con- 
feildeceuxquivousfoufloiëtla  guerre  aux 
oreilles,  I e dis  mefine  quand  la  fortune  euft 
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feuorifcvos  entrcprifes  dVn  heureux  fuccéî 
Car  les  Roys  ne  voyent  iamais  de  bon  œil 
ceux  qui  ont  vne  fois  fait  cognoiftrc  au  peu- 
ple par  leur  exemple  qu  on  fe  peutdifpêfer 
de  leur  obeïiTance  (bubs  quelquebelle  &: 
Ipecieufecouuerture.  levousenreciterois 
deux  ou  trois  mémorables  hiftoires , fi  mon 
fils  efloit  icy  pour  les  lire  dans  mon  gros 
Jiure  où  ie  les  ay  marquées.Mais  vous  enfça- 
uez  plus  que  moy.  I e ne  fçay  pas  à la  vérité 
de  quelle  humeur  fera  quelque  ioiir  noftrc 
petit  Prince;  fon  pere  pardonnoit  & ou-^ 
blioit  les  iniures  fort  volontiers  5 mais  ces 
vertus  ne  font  pas  toufîours  héréditaires. 
Et  fi  ce  qu  on  nous  en  rapportoit  ces  iours 
pafies  eft  veritabledl  fera  ialoux  autant  que 
tout  autre  defbn  authorité.C’efi:  Monficur 
Geraud  Pignon  valet  de  pied  de  la  Reyne, 
il  n eftp  as  que  vous  ne  le  cognoifiiez  , car  il 
eft  tout  veftu  de  velours  & porte  l’efpée  au 
cofté.  Il  vint  icy  dernièrement  aux  fiançail- 
les defaieunefœur.  NousTinrerrogea/mes 
fort  long  temps^.Lampau  ^Seftier.  & mo^% 
des  nouuelles  de  la  Cour  du  Lo  uure5&' par- 
ticulièrement de  noftre  bon,  petit  Roy,du- 
quel  il  nous  did  tout  plein  dé  bien.  Qu'il  e- 
ftoitfi  docile,  fi  doux  &fi  gentil  que  rien 
plus.  Au  dem eurant  tcllem ent  liberal  que 
des  cinq  ces  efeu s d’or  qu’o  luy  donne  tous 
les  premiers  iours  du  mois , il  ne  luy  refte  ia- 

B ij 


mais  au  bout  que  la  bourfc,  danslaquclla 
on  les  luy  a prcfentés . Et  pour  moftrer qu’il 

( n'endurera  pas  ai  femet  c^uel.c^uc  iour  cpnie 
nous  difons  à ceft  heurCj  quon  entrepren- 
ne tant  Toit  peu  fur  luy , il  nous  racontoit  ;ic 
croy  que  vous  iVeldcs  pas  a cefl  heure  a 
loüyr  dire  ) qii ayant  pris  fantafie  ilyafix 

. fepmainesoudeuxmoisde  reuoir  fon  ma- 
teau Royalqii'ilauoicà  Rheimslc  iour  de 
fon  Sacre,&ayancienefçay  commet  trou- 
ué  quelque  plume  deifus , il  eitoit  encre  en 
opinion  que  quelqu  vü  le  mettoit  la  nuict 
furlelidpours’efchauiïer.  Surquoy  il  a- 
uoitprotefté  qull  n’entendoic  point  que 
perionne  quel qu  il  fuft  s en  couuriflpô^  que 
quiconque  le  feroit  ne  demeurcroit  pas  dix 
ans  à s’en  repentir.  Nous  autres  bonnes 
^ens  le  prenions  fimplement  a lalettre, 
jnais  celuy  qui  nous  faiioit  ce  recitj  difoit 
que  les  Courcifans  auoient  recueiliy  celrc 
parole  pour  vne  marque  ne  la  generoute  de 
ceieune  Aiglon  , capable  de  s’en  faire^ac- 
croire  auec  le  temps  & de  maintenir  iau- 
choritc  abfoluë  cîucton  P eicloy  auoit  laif 
fee.  Que  fi  vne  fois  il  fe  fuft  perfuadé  que 
’ vous  ne  vous  couuries  , mes  ties-honoics 
Seigneursideiaffeaion  defon  feruieeque 
pourefblouyî  le  peuple,  &:  faire  vos  affai- 
res particulières, ainfi  que  luy  euffent  polîi- 

ble  peu  faire  entendre  quelques  vns , certes 


il  y euft  eu  danger  qu’il  eufl:  pris  plaifir 
eftancmaieur  deroignerles  ongles  dont  il 
cuft fenty  les poiriftures  eftant mineur.  Le 
peuple  d’autre  part  vous  en  eufl:  roufîours 
regardez  de  traiiers.  Autant  de  fois  qu’il 
cuilveu  feulement  quelque  clocher  ruiné, 
quelque  grange  brûlée,  quelque  terre,  en 
fauarc  i autant  de  fois  vous  euft-il  maudiéb 
ô*:  deteftez  comme  les  autheurs  de  ces  mal- 
heurs. lenefçayfî  vous  auez  ouy  faire  le 
compte  de  la  vieille  deMariçay.tes  vignes  a- 
yancs  elle  premieremêt  gelées,  & puis  gres- 
lécs  , auoient  laiffé  fort  peu  d’elperance 
aux  tonneaux  & aux  eau  es.  LesmoilTons  ne 
promettoient  pas  guiere  dauantage  aux 
greniers.  V n matin  qu’on  faifoit  la  procel- 
hon autour  du  village,  celle  femme  à qui 
^ ce  degaft  cuifoitjS’aduançant  vers  celuy  qui 
portoit  la  croix  luy  crie,  haulfelehaulfecc 
bon  ouuriet  tant  que  tu  pourras , affin  qu’il 
voye  mieux  le  beau  mefnage  qu’il  a faid 
en  ce  pays.  Blalpheme  à la  vérité  & impié- 
té des  plus  grandes  , mais  c’ell  feulement 
pour  monlircr  que  malaifément  pardonne- 
roic  aux  h ommes  pour  grands  qu’ils  foy  e nt 
la  cholere  ôz  hayne  de  ceux,  qui  ofent  fe 
prendre  à Dieumefîie  de  leurs  pertes  & 
defeonuenues.  Par  où  vous  pouués  co- 
gnoillre  comibien  fagement  vous  auez 
faid  d’euicer  l’indignation  du  Roy  de 
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iatmlucillance  du  peuple  par  vne  prompte 
olîeyiraiiceauxcomandemésde  fà  Maiefté. 
I>equoy  ie  me  coniouys  autant  auecques 
vous  5 que  fi  vous  auiezadioufié  à la  Picar- 
die la  Flandre  ; A laconquefte  de  laquelle 
iay  appris  que  certaines  gens  vous  confcil- 
lent  de  tourner  vos  penfees  6c  vos  armes. 
Mais  vous  eftes  trop  (âges.  Mes  très-  hono- 
rez Seigneurs,  pour  vous  embarquer  incô- 
fidcrémentcnvne  entreprife  , de  laquelle 
l'exemple  feul  de  ceux  aufquels  clleàcy  de 
uant  mal  reufii^eft  capable  de  vous  deftour- 
ner.Vous  fçauezdequiieparle.PourDieu, 
viuons  auec  nos  amis , & lailFons  les  chofes 
eomme  elles  font,  pour  le  moins  iufqu’à  ce 
que  le  Roy  l'oit  plus  grâd.Celapourroitrô^ 
^pre  Ion  mariage  auec  Madame  d’Eipagne. 
Il  s’en  faut  bien  garder , quoy  quefçachent 
remonftrer  au  contraire  quelques  vus  à qui 
iln’agree  pas.Ie  voudrois  bielçauoir  pour- 
quoy.  Car  quelle  plus  honorable,  plus  vtilc 
6c  en  toutes  façons  plus  aduantageufe  al- 
liance luy  pour  oyent-iis  choifir  pour  le  pa- 
ient? I e leur  don  e qii in zai n e P o ur  y fonger. 
Quandie  pris  enuie  de  me  marier  ( donnez 
mes  tres-honorez  S eigneiirs,  ce  priuilege  à 
rnavieillelTedeparler  (ouuent  demoymef 
me)onmeproporadeuxdiuers  partis  alTez 
h onneftes  friches  pour  le  temps  ô^le  pays. 
JÇe  les  refufay  par  Faduis  de  mon  oncle  G uil- 


kume^pourprendre  vne  de  nos  voi/încsà 
qui  la  lîiauuaire  fortune  defon  percn*anoit 
rien  laiijé  qu  vn  pignon  penchant  confi- 
nantmôiardioj  &:  vn  cor  au  petit  arteil  qui 
feruoit  d’Almanach  perpétuel  aux  femmes 
du  vilage  pour  les  iours  propres  à leursle- 
ciuçs.  Oeftoit  tout  ce  qu’elle  auoit.  Ncant- 
moints  ie  la  preferay  aux  autres  pour  la 
conlideration  feule  de  fon  pere  , û fubtil 

pratici  en^qu’il  y auoit  à craindre  pour  mov , 
qiiefi  Gautier  Trauaillon  , auec  lequel l’a- 
uois  quelques  differens,  venoit  à fefpoufcr 
félon  le  defir  qu  ilmonftroit  d’en  auoir  par 
fes  recherches,  il  n’embarraflaft  mes  affai- 
res ôrnemefitmangermon  bien  en  procès, 
lem  en  fuis  bien  trouuè  depuis.  le  veux  di- 
re de mefmc(s  il  efl permis  de  comparer  les 
petites  ch  O fes  aux  grandes  ) queceffecon- 
federatm  d’Efpagnenepeuteftre  que  pro- 
fitable a la  France,  quand  ceneferoitquc 
pour  ofter  a quelques  vns  de  nosvoifinslc 
moyen  de  s’en  fortifier  & preualoir  contre 
nous.  Ceux  qui  ne  fbntpas  deceftaduis, 
diront  que  ce  font  là  des  raifbns  6c  confi- 
derations  de  village,  mais  qu’ils  les  appel- 
lent comment  ils  voudront,  pomueu  qu’ils 
recognoiffent  qu’ils  fe  trouuent  bien  cm^ 
pcfchczd’yrefpondre.  Tousgrofficrs  que 
nous  fommes  aux  champs , encore  n’auons 
nouspas  l’cfprit  toufiours  tcllemefit  enfoüy 
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dans  la  terre  5 que  nous  n^Telleuions  quel 
qiicfois  par  deffias  les  efpics  ^lesbuifTons. 
le  fuis  vieux  , i’ay  veu beaucoup  de  chofes, 
i’ay  ouy  parler  de  beaucoup  d’autres , pour- 
quoy  ne  poiirrois-ie  pas  dire  mon  aduis 
d’vn  aÆrire  à laquelle  vn  chacun  de  nous  a 
incereft?  Mais  ie  ne  fuis  pas  Confeiller  d’E- 
fiat , il  eft  vraY5&  bien  plus  ie  ne  le  voudrois 
pas  eftre^car  il  y a trop  d’affaires  à contenter 
tout  le  monde. Sifuis-ie  brançoisjôc  Picard 
qui  puis  parebnfequent  fçauoir  combien  fl 
importe  àîa  France  ffauoir  pour  amis  ceux 
qui  nous  penuent  grandement  nuire  cnne-* 
mis.  Nos  villages  fi  fouuent  defo les, pilfes, 
brufiezpar  les  Efpagnols,  en  peuuentren- 
dre  quelque  tefmoignagc.Dieu  vueillc  que 
nous  n’cfprouuions  plus  ces  mal  heurs 
que  vofire réconciliation,  mes  tres-hono- 
rez  Seigneurs , foit  auilifincereôc durable 
que  l’efpere  auec  beaucoup  d’apparence 
le  defire  auec  encore  plus  deraifonlepau- 
urc 

lACQV^ES  BON-HOMME. 


